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La solidarité, finalement, ça commence par qui et ça finit où ? « Et moi, 
et moi, et moi », chantait un certain Jacques Dutronc en 1966, période 
noire du trafic cycliste. Il avait la lucidité d’ajouter : « J’y pense et puis 
j’oublie ». Un peu comme le Conseil fédéral, qui pense à nous tout en 
édulcorant notre initiative. Manque de solidarité ? Pas exactement : ici 
l’affect ne compte pas. Difficile toutefois de ne pas penser qu’une fois 
de plus, l’éternel parent pauvre des transports urbains devra veiller et 
se démener seul pour être considéré.
De l’engagement, de l’altruisme, il y en a eu, il y en aura encore, tous 
azimuts. L’entraide passerait presque pour un mot désuet dans notre 
arène mondiale de gagneurs, de quoi, on peut se le demander, mais 
de gagneurs tout de même. L’ère Strava1 plane. Les cyclistes urbains y 
échappent, saints parmi les saints à deux roues du bitume des centres 
villes. La compétition guette. Ne nous laissons pas intimider et gar-
dons-nous de tout chronomètre, tachymètre, altimètre et tout autre 
stupido-mètre qui ne mesureront jamais que ce dont nous pouvons 
nous passer. Bien au contraire de la solidarité cycliste, même si elle 
reste à définir clairement, ciment idéal et parfois idéalisé de notre 
lutte.

Philippe Wiedmer
Membre du comité de PRO VELO info
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1	 Site communautaire où cyclistes et joggeurs peuvent comparer leurs 

temps sur des trajets partagés
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NOUVELLES DES RÉGIONS  

— JURA —
INFRASTRUCTURES PUBLIQUES & VÉLO

PRO VELO Jura s’engage pour que les 
besoins des cyclistes soient pris en compte 
dans la planification, la réalisation et la ges-
tion des infrastructures publiques de la 
région. Ces derniers mois, un accent parti-
culier a été mis sur les sujets suivants : Plan 
d’aménagement local de Delémont, Plan 
directeur des déplacements et stationne-
ments de Porrentruy, Vélostation de Delé-
mont, Planification fin ncière cantonale 
2017-2021.
Claude-Alain Baume
	

— GENEVE — 
3E ÉDITION RUSTINE D’OR ET  

DU PNEU CREVÉ 
La Ville de Vernier a fait l’unanimité pour de 
magnifiques aménagements en site propre, 
bien connectés avec les quartiers et qui 
apportent une amélioration de la qualité de 
vie dans un secteur où les déplacements 
sont appelés à s’intensifier. Les Services de 
l’Etat ont malheureusement une fois de 
plus été épinglés pour une voie cyclable 
lacunaire et pernicieuse sur un axe à fort 
trafic (Malagnou). 
L’événement a été bien couvert par les 
médias : espérons que cela contribuera à 
inspirer de futurs aménagements ! 
Christine Jeanneret

Agenda : voir sur notre site  

https://www.pro-velo-geneve.ch/agenda.html

	

— NEUCHATEL —
NOUVEAUX DOCUMENTS DIRECTEURS 
Ces prochains mois entreront en vigueur 
deux documents-clés pour la mobilité 
cyclable dans le canton : le Projet d’ag-
glomération de 3e génération ainsi que 
le Plan directeur cantonal de la mobilité 
cyclable. Ce dernier proposera un « projet 
phare » dans les quatre régions du can-
ton : Montagnes neuchâteloises, Val-de-
Travers, Val-de-Ruz et Littoral. Un budget 
de 20 millions, à répartir sur 20 ans, est 
alloué à ces aménagements.
François Derouwaux
	

— LAUSANNE —

PRO VELO Région Lausanne a colla-
boré à la réalisation de ce guide pratique 
en apportant le point de vue des cyclistes 
de la région sur ce thème. Une version 
électronique est disponible en ligne :  
www.ouest-lausannois.ch  
Arnaud Nicolay
	

— MORGES —
Fin septembre, la municipalité organisait le 
Parking Day dans notre ville ! C’est donc en 
toute légalité qu’une quinzaine de places 
de parc ont été investies par diverses struc-
tures morgiennes. Un grand moment de 
bonheur ! Avec l’équipe de Pro Vélo, nous 
avons installé tapis, canapé et verdure sur 
notre place, ainsi qu’une caméra. L’objectif : 
récolter les vœux des Morgiens pour une 
ville encore plus agréable. La vidéo est sur 
notre page facebook !
Erik Fretel
	

— BIENNE-SEELAND-JURA BERNOIS — 
UNE VIEILLE VILLE QUI REVIT

Si la vieille ville biennoise n’a pas toujours eu 
bonne presse, il souffle désormais un vent 
frais sur ce petit trésor architectural et cultu-
rel. Les commerces de proximité y poussent 
comme des champignons, les cafés y 
reprennent vie et les animations culturelles 
des désormais traditionnels « First Friday » ont 

permis de redonner du charme à ce coin de 
ville. Un projet est en cours pour réaménager 
deux rues afi  de laisser encore plus de place 
aux piétons et aux cyclistes. Voilà qui devrait 
mettre la touche finale à ce joli tableau !
Carine Stucki
	

— FRIBOURG — 

Agenda : L’atelier vélo (auto-réparation) est 

fermé pour l’hiver. Il rouvrira ses portes après 

les vacances de Carnaval. Horaire: 

2e et 4e samedis de chaque mois. Arsenal’t 

(rue Derrière-les-Remparts 12). 

	

— YVERDON —

A Y-Park, nous avons assisté à une présenta-
tion de la puce antivol « Trakyv ». Elle permet, 
dans toute la Suisse, de localiser un vélo à 
30 mètres près. Elle a une durée de vie de 
dix ans. Après un repas indien au Parc des 
Rives, les participants à cette journée se sont 
adonnés à la pratique du « paddle » sur le lac 
de Neuchâtel.
Herbert Chautems
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En hiver, même les vélos ont droit à leur petite laine ! 

Notre président, Benoist Guillard, casqué et arborant 

un t-shirt rouge, a commenté quelques aménage-

ments cyclistes réalisés dans notre ville.

301537-1_Journal_Pro_Velo_info_No38.indd   4 18.11.16   16:02



5PRO VELO info 
DÉCEMBRE 2016 VOS ASSOCIATIONS PRO VELO

— LA CÔTE —
Au mois d’avril dernier, le Conseil régio-
nal du district de Nyon a sollicité PRO 
VELO La Côte et l’ATE pour une contri-
bution à la définition du réseau cyclable 
régional. Le comité de PVLC a répondu 
avant l’été, durant Paléo avec des cartes 
à commenter sur notre stand et le 
18 octobre dernier à Prangins avec un 
atelier ouvert aux membres. Merci aux 
participants qui ont répondu présent à 
cette occasion. Une trentaine de propo-
sitions ont été transmises.
Raphaël Charles

— VALAIS —
FINGES À VÉLO (SUITE)

La brève valaisanne du premier numéro de 
notre bien-aimé journal traitait de la tra-
versée de Finges à vélo. La solution pro-
posée s’est entre-temps réalisée avec la 
suppression d’une des trois voies de cir-
culation sur la route cantonale au pro-
fit de deux larges bandes cyclables. Elle 
est aujourd’hui encore salvatrice pour 
qui veut remonter l’itinéraire « Route du 
Rhône » et ainsi pénétrer en Haut-Va-
lais, à vélo sans franchir de hauts cols. A 
noter que le projet Finges prévoit depuis 

des décennies, d’enterrer l’autoroute et de 
créer un itinéraire de mobilité douce à tra-
vers ce site exceptionnel. 
Yves Degoumois

Retrouvez la totalité des rendez-vous sur 
le site de chaque association. Quant aux 
cours de sécurité cycliste, vous pourrez 
vous y inscrire sur www.coursvelo.ch.

UN CHERCHEUR VISITE LAUSANNE IMPRESSIONS

De passage à Lausanne, le chercheur Frédéric Héran nous 
a accompagnés lors d’un tour de ville de près de deux heures. 
Débutée par un temps sec et clair, cette reconnaissance s’est ter-
minée de nuit, et de manière plus surprenante sous la neige, pour 
une longue descente de retour. Ponts, pistes cyclables, montées 
et transversales, chargement des vélos dans le métro, accéléra-
tions rapides et rues oubliées à contre-sens ont constitué nos 
variations sur un thème connu : circuler à vélo à Lausanne. 
Autant dire que le chercheur de renom qu’est Frédéric Héran ne 
se ménage pas lorsqu’il a l’occasion de rouler dans un de ses ter-
rains d’étude. Croisant une foule de questions spontanées avec 
la carte Google Earth qu’il garde en mémoire, il avance, analyse 
et enregistre, disponible et curieux. Ancien membre actif d’une 
association de défense des intérêts des cyclistes lillois, il se définit 
maintenant comme chercheur et visite ses hôtes en tant que tel. 
Militant, il l’a été jusqu’en 1997, date à laquelle il s’est consacré 
à la recherche. Vingt ans après, il fait bénéficier l’ensemble du 
monde associatif cycliste de la somme de son travail réunie dans 
son ouvrage Le retour de la bicyclette. Peu de chercheurs ont 
embrassé cette voie urbanistique, sociale, technologique que 
constitue la place du vélo dans nos sociétés. C’est un manque et 
nous, comprenez les autorités autant que les associations, avons 
besoin de recherches sérieuses.
A l’aube de grands bouleversements dans le monde des trans-
ports urbains saturés, des études sont nécessaires.

LE VENT ET LA PENTE
Les chiffres de Monsieur Héran convainquent autant qu’ils 
réjouissent. Première impression sur Lausanne : difficile de trouver 
une ville du même acabit. La  pente, la pente, toujours la pente. 
Et bien, si l’on place la pente comme une contrainte analogue au 
vent et que l’on pose une simple équation, on en arrive à compa-
rer Lausanne à Amsterdam. Comment ? Une pente de 5% équivaut 
à un vent de face de 30 km/h. Il y a du vent et des cyclistes à Ams-
terdam. CQFD, aucun découragement possible pour Lausanne. 
Par contre, lorsqu’il regarde notre réseau routier interne, Monsieur 
Héran est moins enthousiaste. Pour une ville et une aggloméra-
tion de notre taille, les quatre voies sont des aberrations ; aucune 
défense possible face à deux voies automobiles et deux voies 
cyclistes. A priori, et même si nous avons roulé un dimanche, Lau-
sanne lui semble peu agréable pour les cyclistes. Le peu de places 
de parcs voiture, vu d’emblée comme un effort des autorités par la 
contrainte, le frappe tout de même, mais cela ne suffit pas.

La place du VAE peut être intéressante pour les Lausannois. 
Monsieur Héran y est favorable, précisant que le terme de VAE 
doit être bien compris comme un cycle à assistance stoppée 
dès les 25 km/h atteints. Rien de plus. Un autre chiffre vient 
étayer sa position : la consommation d’un tel engin doit être 
multipliée par 260 pour atteindre celle de la plus petite voiture 
électrique. Pour lui, c’est infime et l’argument de la consom-
mation ne doit pas être considéré.

Elargissant la discussion, Frédéric Héran cite ceux qui ont été 
ses mentors, le danois Krag par exemple, mais aussi un Suisse, 
Oskar Balsiger, dont il lisait les études il y a de cela plus de 
vingt ans. Quant à ses motivations profondes, il cite d’autres 
penseurs, Illich ou Levy entre autres. L’autonomie des dépla-
cements, la non-dépendance à une technologie que l’on ne 
maîtrise pas, un respect de la planète à long terme et une envie 
du retour de l’urbanité font du vélo son ambassadeur. Ravi 
de pouvoir nous être utile, Monsieur Héran termine sa visite 
par une fondue, un journal PRO VELO info posé à côté de son 
assiette et souligne l’importance des journaux qui donnent la 
parole à tous comme autant de témoignages sur notre monde. 

Le lendemain, il sera de retour à son fonds de commerce 
comme il dit, soit les études omnimodales, néologisme que 
vous découvrirez très probablement dans une prochaine edi-
tion du PRO VELO info. Philippe Wiedmer
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Frédéric Héran attablé au Café vaudois.
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VÉLO ET SOLIDARITÉ

La solidarité entre cyclistes existe-t-elle ? Est-elle fondamenta-
lement différente de celle qui peut exister entre automobilistes, 
motocyclistes et piétons ? Et si c’est le cas, quels seraient ses ca-
ractéristiques et les éléments qui l’influencent ? 

Même si le cycliste est un individualiste par essence (si l’on exclut les 
tandems), il se différencie de l’automobiliste et du motard par son 
allure plus proche de celle du piéton ; ni son visage, ni son corps ne 
sont dissimulés, ce qui lui permet de rester physiquement proche 
des autres cyclistes et d’être plus enclin à la solidarité que nous allons 
évoquer. 

Malgré cela, il se pourrait que la solidarité entre cyclistes soit un idéal 
plutôt qu’une réalité absolue, même si des actions ponctuelles nous 
feraient croire le contraire.

On pourrait définir la solidarité comme la cohésion, les liens présents 
entre des individus possédant une identité commune, qui peut être 
créée par une situation ou un contexte particulier et qui est exprimée 
par des gestes concrets (on ne peut être solidaire par une simple 
déclaration). Trois notions importantes sont donc le contexte, l’iden-
tité et les actions concrètes. 

Ce dossier propose une exploration de ces notions, et montre que la 
solidarité au sein d’une communauté de cyclistes se rapporte essen-
tiellement à des actions ponctuelles qui ne permettent pas de déter-
miner que les cyclistes sont essentiellement solidaires ni qu’ils le sont 
davantage que d’autres usagers de la route. 

VÉLO ET 
SOLIDARITÉ

Dossier réalisé par Louis-Philippe Tessier, 
coordination : Isabelle Carrel

ILLUSTRATION : MIRJANA FARKAS

301537-1_Journal_Pro_Velo_info_No38.indd   6 18.11.16   16:02



7PRO VELO info 
DÉCEMBRE 2016 DOSSIER VÉLO ET 

SOLIDARITÉ

LA SOLIDARITÉ 
CYCLISTE EN VILLE 

Dans une ville telle que Copenhague, les 
interactions entre cyclistes et entre ceux-
ci et les autres usagers de la route sont 
bien différentes que dans des villes telles 
que Montréal ou Genève. Avec plus de 
359 km de pistes cyclables séparées de 
la chaussée et efficacement aménagées 
aux intersections de manière à minimiser 
les risques de collision, le réseau copen-
haguois offre un confort et une sécurité 
satisfaisants pour tous.  

Lorsqu’une voie cyclable doit être créée, 
l’objectif est toujours, à long terme, d’amé-
nager ces pistes séparées de sorte que 
les cyclistes puissent se déplacer sans conti-
nuellement se demander si des aménage-
ments existeront sur leur trajet ; cela permet la 
création d’une carte mentale simple du réseau. 

Un code de la route clair complète ces 
infrastructures, ainsi que des règles d’utili-

sation partagées tacitement par la plupart 
des cyclistes de la capitale danoise. Ces 
dernières sont enseignées dès le plus jeune 
âge à l’école, et contribuent à former très 
tôt un code de conduite homogène au sein 
d’une population hétérogène. En effet, rare-
ment a-t-on vu des cyclistes aussi discipli-
nés qu’à Copenhague, s’arrêtant presque 
tous aux feux de signalisation, indiquant s’ils 
s’arrêtaient ou s’ils tournaient, faisant tinter 
leur sonnette pour indiquer un dépasse-
ment. Contrairement à Genève et Montréal, 
les cyclistes ne semblent pas définir leur 
identité par rapport à un environnement 
adverse. 

ADHÉSION VS RÉSISTANCE
Frédéric Héran, économiste, urbaniste et 
auteur du livre Le retour de la bicyclette : une 
histoire des déplacements urbains en Europe, 
de 1817 à 2050 (Editions La Découverte), 
relève que bien souvent, les groupes mino-

ritaires de la société « nouent [des liens] pour 
résister à l’adversité ». 

En 2014, plus de 40% des Copenhaguois cir-
culaient quotidiennement à vélo, ce qui en 
faisait le plus important groupe d’usagers de 
la route. Clairement, l’identité des cyclistes 
ne semble pas se construire face à l’adver-
sité, mais autour d’autres éléments. Malene 
Freudendal-Pedersen, chercheuse à l’uni-
versité Roskilde de Copenhague, défend 
aussi cette analyse dans l’une de ses études 
sur la communauté de cyclistes de la capi-
tale danoise. Elle explique que Copenhague 
est l’une des villes où les cyclistes sont pas-
sés d’une identité fondée sur la résistance 
contre les autres usagers de la route, princi-
palement les automobilistes, à une identité 
basée sur une adhérence à un projet com-
mun, porté essentiellement par les planifi-
cateurs urbains à travers leurs projets, mais 
surtout par les cyclistes eux-mêmes. 
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En ville, il faut se serrer les guidons !
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Cette transformation génère une identité constituée d’éléments 
positifs expressément associés aux cyclistes, et non à la relation 
négative qu’ils entretiennent avec les automobilistes. Ces éléments 
sont bien souvent générés par des infrastructures cyclables favori-
sant un meilleur rapport entre usagers, comme l’explique l’un des 
intervenants de l’étude de Freudendal-Pedersen : « Le plus fabuleux 
avec Copenhague est qu’il y a énormément de personnes habituées 
à faire du vélo. Cela crée un mouvement particulier, qui peut parfois 
même être poétique, lorsque tout le monde sait quoi faire, et connaît 
la bonne manière de se comporter. Lorsque ce mouvement vous 
donne un sentiment de légèreté, par exemple lorsque des millions 
de cyclistes attendent au feu vert et qu’ils démarrent tous en même 
temps, en sachant précisément quoi faire, c’est magique.1 »

Pour avoir visité et circulé à vélo à Copenhague, il est vrai que cette 
expérience donne naissance à un profond sentiment de solida-
rité. En voyant, par exemple, les chiffres sur l’écran d’une borne de 
comptage augmenter durant la journée, le cycliste peut se sentir 
davantage comme faisant partie intégrante d’un mouvement plus 
large. Pour un cycliste roulant en Suisse enfourcher son vélo donne 
l’impression d’accomplir une bonne action pour l’environnement. 
Cet état d’esprit est bien différent de celui mentionné générale-

ment par les Copenhaguois. Pour ces derniers, le fait que le vélo 
soit un mode respectueux de l’environnement est la dernière rai-
son (7% des réponses) pour laquelle ils enfourchent leur bécane. La 
raison principale est la facilité d’utilisation et la rapidité (50% et 49% 
des réponses)2. Peut-être sommes-nous plus sensibles à l’aspect 
environnemental à Genève et à Montréal car la présence de l’auto-
mobile y est plus prépondérante. C’est peut-être aussi et plus sim-
plement à cause de cette prépondérance que nous sommes plus 
solidaires entre nous. C’est du moins l’avis de deux des personnes 
consultées pour ce dossier. 

ETRE SOLIDAIRE QUAND L’ESPACE MANQUE
Pour Gregory Delattre, créateur du blog « I Bike Strasbourg » et 
auteur du livre du même nom sur les vélos-cargo dans la ville la 
plus cyclable de France, la solidarité entre cyclistes s’observe plus 
dans les villes où les aménagements cyclables manquent ou ne 
sont pas suffisamment sécurisés. 

Contrairement aux villes d’Amsterdam et Copenhague, c’est 
plutôt à Berlin, Paris et Londres qu’il s’est senti solidaire envers 

les autres cyclistes. Le manque d’aménagements contraint tous 
les utilisateurs à se partager l’espace routier, souvent sans arbi-
trage clair entre les modes de transport, ce qui conduit à des 
frustrations et renforce les préjugés envers les autres utilisateurs 
de la route. Attaqués physiquement sur la chaussée et verba-
lement dans les conversations, nous avons tendance à nous 
regrouper pour faire mieux face à l’adversité. L’identité forgée 
par ce contexte plutôt négatif pourrait se ressentir et s’exprimer 
d’une manière différente. Comme le résume Lucas Roux, cycliste 
aguerri fraîchement de retour d’un séjour de trois ans à Uppsala 
en Suède et vivant actuellement à Montréal, la solidarité pourrait 
bien être inversement proportionnelle à la place accordée au vélo 
dans un contexte urbain donné. 

Avec le sentiment de nous déplacer dans une jungle où semble 
régner la loi du plus fort, nous tentons de survivre, même si cer-
taines règles de circulation doivent être transgressées : « Aux 
heures de pointe dans le centre-ville de Montréal, c’est de plus en 
plus n’importe quoi ! », explique Jonathan en regardant Jessica, 
qui confirme. La même déclaration pourrait être faite à propos 
de Genève. Combien de fois ai-je manqué de me faire renver-
ser à la place Bel-Air ou vers Cornavin par un automobiliste, ou 
même un cycliste, pressé de rentrer chez lui ? Notre identité de 
cycliste pourrait bien se former selon notre sensibilité individuelle 
à ces conditions de circulation, qui nous poussent à agir d’une 
manière précise et cohérente, mais pas toujours acceptée par 
d’autres cyclistes. 

DES COMMUNAUTÉS DE CYCLISTES
Comme le souligne Frédéric Héran, il n’y a pas une communauté 
de cyclistes, mais plutôt des cyclistes qui se regroupent en com-
munautés plus ou moins perméables selon l’activité (sportifs de 
haut niveau, livreurs, pendulaires, etc.), mais aussi en fonction de 
leur sensibilité aux conditions de circulation. 

La formation de ces communautés suscite un processus naturel 
qui a pour objectif d’exclure et de marginaliser certains individus 
par des actions et des règles3, de sorte qu’on ne parle plus de soli-
darité entre cyclistes, mais entre certains groupes de cyclistes. Cela 
pousse même plusieurs observateurs externes à déclarer, fausse-
ment, que « de toute façon, ils sont tous pareils ces cyclistes ! ».

Bien que certaines villes s’apparentent souvent à de vraies jungles 
urbaines, n’oublions pas que des actes solidaires se manifestent. 
Ponctuellement, c’est vrai, mais tout de même.

Lucas Roux, l’ange des parkings

Gregory Delattre sur son vélo-cargo à Strasbourg
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Réseau bien connu des cyclotouristes, Warmshowers offre 
la possibilité aux voyageurs à vélo de trouver au minimum un 
endroit où prendre une douche chaude chez un autre membre 
de la communauté. Ce service gratuit pour les utilisateurs compte 
à ce jour 99’841 selon le site de Warmshower (douche chaude). Il 
est basé sur le principe de la solidarité et de la réciprocité, c’est-
à-dire que pour bénéficier du service, il faut accepter d’accueillir 
éventuellement d’autres cyclistes chez soi. 

En Suisse, Vélogîtes (Velodach) propose le même service. Contre 
un abonnement annuel de 20 francs, les membres ont accès à un 
répertoire de plus de 500 adresses en Suisse, en Allemagne et en 
Autriche. En payant un supplément, ils accèdent également à des 
adresses en France. Chacun est libre d’offrir plus qu’un endroit où 
dormir aux cyclistes de passage. 

Pour plus d’informations et pour vous inscrire  :
www.warmshowers.org
www.velodach.ch

OUVRIR SA PORTE : 
LA SOLIDARITÉ MUTUELLE

LA SOLIDARITÉ PAR LE VERBE
Pressés par le temps, subissant bien souvent nos trains de vie char-
gés, nous n’avons pas forcément envie de nous arrêter pour aider 
nos confrères et consœurs cyclistes. Cela ne nous empêche pour-
tant pas d’exprimer notre solidarité d’une autre manière. Jona-
than et Jessica évoquent la réaction qu’ils ont souvent observée 
chez les cyclistes montréalais lorsque l’un d’eux avait failli entrer 

en collision avec une porte d’automobile qui s’était ouverte juste 
devant lui. Jessica raconte : « Dès que tu manques de te faire jeter 
par terre par une porte qui s’ouvre devant toi, tu entends derrière 
toi plusieurs cyclistes critiquer le conducteur qui n’a pas regardé 
derrière lui. » 

Jonathan renchérit en évoquant ses premiers moments à Montréal, 
fraîchement arrivé d’Australie, où, aux feux de signalisation, il n’était 
pas rare que d’autres cyclistes viennent s’assurer qu’il ne se soit 
pas blessé après un quasi-accident, et partagent leurs expériences 
similaires à ce moment-là. Bien que ce ne soit que des paroles, il y a 
un réconfort à ne pas se sentir seul dans ces moments-là, d’autant 
plus que bon nombre de cyclistes finissent gravement blessés par 
ce type d’inattention de la part des automobilistes. 

L’ANGE DES PARKINGS
Plus concrètement, on peut mentionner des actions que d’autres 
cyclistes ont sûrement dû déjà accomplir, mais également d’autres 
qui peuvent être nouvelles… Il est arrivé plusieurs fois à Gre-
gory Delattre de ramasser des jouets ou des peluches tombés 
des mains d’enfants assis sur le siège arrière du vélo d’un de leurs 
parents. Combien de fois n’a-t-il pas aussi rattrapé un cycliste pour 
l’avertir que son feu arrière ne fonctionnait plus ? Quant à Lucas 
Roux, c’est en éteignant les feux restés allumés sur les vélos qu’il 
exprime sa solidarité et se sent un peu comme un héros ano-
nyme gardant un œil protecteur sur les montures cadenassées aux 
arceaux et autres poteaux. 
 
Il y a également Clotilde Imbert, urbaniste et directrice de Copen-
hagenize France, qui nous raconte quelques anecdotes de son 
séjour dans cette ville. En plus des multiples arrêts pour aider des 
cyclistes avec des chaines brisées et des pneus crevés, Clotilde 
a également accueilli chez elle un cycliste blessé et en a pris un 
autre en voiture pour le conduire à un magasin de réparation. 

Dans le cas de la première histoire, outre l’action en elle-même, 
c’est le fait de franchir la barrière entre le public et le privé qui est 
intéressant. Accepter chez soi et de manière spontanée quelqu’un 
que nous ne connaissons pas est une invitation dans notre inti-
mité, ce que nous n’offrons généralement qu’à nos ami-e-s et aux 
membres de notre famille. Cela implique une aise, une confiance 
envers l’étranger, que la solidarité accentue par le sentiment d’ap-
partenance à un groupe, à une communauté. A ce propos, voir 
l’encadré ci-dessous. 

Bien que la solidarité entre cyclistes ne soit pas plus importante 
que chez d’autres utilisateurs de la route, elle pourrait bien être 
unique en son genre. Elle semble en effet être un mélange d’expé-
riences positives et négatives, exprimées par des actions variées, 
mais qui restent ponctuelles. Pour terminer, j’aimerais citer à nou-
veau l’étude de Freudendal-Pedersen, qui définit ainsi cette soli-
darité : « Les cyclistes construisent leur communauté à force de 
défendre leur espace sur la route face aux voitures. Ils identifient 
des ennemis communs et des amis lors de ces confrontations ou 
partagent simplement des émotions et des expériences avec les 
autres cyclistes en circulant ensemble à travers la ville. »4

Louis-Philippe Tessier 
Canadien d’origine, Louis-Philippe Tessier a rejoint le comité de 

PRO VELO info en été. Géomaticien, il travaille actuellement dans le 

domaine de la mobilité à Genève. Il a rédigé son mémoire de maîtrise 

sur les infrastructures et la politique cyclable de Genève. Il fait égale-

ment parti du comité de PRO VELO Genève.

1	 M. Freudendal-Pedersen, 2015, p. 607.

2	 Ibid, page 600.

3	 M. Freudendal-Pedersen, 2015, p. 605.

4	 M. Freudendal-Pedersen, 2015, p. 600

Clotilde Imbert, urbaniste et directrice de Copenhagenize France, en balade.
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INITIATIVE VÉLO : ET APRÈS ?
Le Conseil fédéral veut promouvoir plus intensément le vélo. C’est 
ce qui ressort du contre-projet à l’initiative vélo qu’il a élaboré. 
L’association de soutien a salué cette démarche. Mais elle doit en-
core trancher sur les éléments de l’initiative auxquels elle ne veut 
pas renoncer.  

Les mêmes ressources doivent être allouées tant au vélo qu’à la 
randonnée pédestre. Tel est, en substance, le message véhiculé par 
l’initiative vélo. Mais le texte de l’initiative laisse une marge d’interpré-

tation. C’est pourquoi le Conseil fédéral a élaboré un contre-projet 
direct, qui se trouve actuellement en consultation.
Les débats portent principalement sur l’adoption ou non de la for-
mulation contraignante. «La Confédération encourage et coor-
donne», affirme résolument le texte de l’initiative. Or le contre-pro-
jet entend édulcorer cette formulation ainsi: «La Confédération 
peut encourager et coordonner». La deuxième modification pro-
posée par le contre-projet porte sur le remplacement du terme 
«communiquer» par celui d’«informer». Le Conseil fédéral veut 
se limiter à la diffusion d’informations, invoquant la question des 
coûts et celle de ses compétences restreintes dans le domaine. 

Or l’association de soutien souhaite que la Confédération puisse éga-
lement soutenir des campagnes de promotion du vélo, par exemple, et 
pas uniquement des infrastructures cyclables. En bref, le contre-projet 
a beau aller dans le bon sens, il est tout sauf ambitieux. Bien que favo-
rable à la revendication de base, il s’en tient au strict minimum pour ne 
pas risquer de rencontrer une levée de boucliers au Parlement.

Un tableau comparant le contre-projet direct à l’ initiative vélo, le 
texte de l’ initiative et l’article 88 actuel de la Constitution est dispo-
nible sur le site internet de l’ initiative vélo : www.initiative-velo.ch. 

Daniel Bachofner, 
Chef de projet Initiative vélo

Comment convaincre une majorité de la 
population et des élus de soutenir le déve-
loppement du vélo, alors que seuls 8% 
des déplacements sont effectués à bicy-
clette, en Suisse ? Ce problème ressemble 
à la quadrature du cercle, qu’essaient de 
résoudre les défenseurs de la petite reine 
depuis toujours, ce d’autant plus qu’aug-
menter le nombre d’aménagements 

cyclables est un passage obligé pour aug-
menter le nombre de cyclistes. 

Afin de franchir ce pas, nous aurons 
besoin d’une majorité pour soutenir l’ini-
tiative vélo ainsi que le contre-projet 
proposé par le Conseil fédéral. Au pre-
mier rang des arguments, il y a ceux qui 
résonnent aux oreilles des automobilistes 
chevronnés : l’augmentation du nombre 
de cyclistes va de pair avec une dimi-
nution ou, au minimum, une stabilisa-
tion du nombre d’automobilistes dans le 
cas où la mobilité croît. Le vélo est donc 
un outil astucieux de la mécanique des 
fluides, pour la gérer et soulager ainsi 
les agglomérations des bouchons. C’est 
une réponse bon marché aux problèmes 
de trafic, de bruit et de pollution que 
connaissent de nombreuses localités. 

Le second argument est d’ailleurs écono-
mique. Alors que le refrain sur les difficul-
tés financières des collectivités publiques 
est répété en cœur, le vélo est des plus 
concurrentiel : peu coûteux, son dévelop-
pement n’est pas un poids pour les collec-
tivités, contrairement au réseau routier ; 

bon pour la santé, il permet de limiter les 
coûts de la santé, puisqu’il met souvent 
en pratique la recommandation de l’OMS 
sur les 30 minutes d’activité physique par 
jour. Respectueux de l’environnement, 
il ne génère ni pollution atmosphérique, 
ni bruit . Il est l’allié de l’efficacité, car son 
effet sur la santé diminue l’absentéisme 
au travail. 

Enfin, moins de trafic motorisé rime avec 
qualité de vie pour tout le monde, en par-
ticulier dans les centres traversés par le 
transit. Le vélo, loin d’appartenir au passé, 
s’impose comme une solution innovante, 
astucieuse et bon marché au problème 
de mobilité sur lequel bien des politiciens 
se cassent les dents : le trafic ! D’ailleurs, 
on aurait tort de le cantonner aux trajets 
courts, alors que les réseaux express visant 
à éliminer les obstacles comme les feux ou 
les croisements le rendent attractif sur 15 
kilomètres. Une évolution soutenue par 
l’apparition des vélos électriques. 

Lisa Mazzone, 
Conseillère nationale et ancienne membre 
du comité de PRO VELO info
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L’initiative vélo prendra-t-elle bientôt son envol ? 

PLUS DE JOIE DE VIVRE POUR TOUT LE MONDE
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Le tunnel de base du Saint-Gothard entrera 
en service au changement d’horaire de la 
mi-décembre. Les temps de parcours entre 
la Suisse allemande et le Tessin s’en trou-
veront réduits d’une trentaine de minutes 
en moyenne. 

Voici les nouveautés pour la combinaison 
train+vélo. Les trains affectés à la ligne de 
base du Saint-Gothard seront principale-
ment des ICN et des IC dans lesquels les 
places pour vélo seront soumises à réser-
vation du 21 mars au 31 octobre. Un ICN 
dispose de 6 ou 12 places pour vélo, un IC 
de 6 à 30 places (jusqu’à 38 lorsque des 
voitures de renfort sont ajoutées en cas de 
forte affluence).

Les réservations peuvent être effectuées 
en ligne, sur smartphone ou aux guichets 
CFF jusqu’à cinq minutes avant le départ 
du train et coûtent 5.-  Dans les trains Euro-
City, la réservation obligatoire est valable 
toute l’année. 
Comme jusqu’à présent, les trains circu-
lant sur la ligne de faîte disposeront de 16 
places pour vélo au maximum. Le nouvel 
horaire obligera les passagers à changer de 
train à Erstfeld. Les liaisons horaires des-
serviront Göschenen, Airolo et d’autres 
gares de la Léventine. 

Sur la ligne Zurich–Göschenen–Bellinzone, 
une liaison directe avec neuf places pour 
vélo sera assurée le week-end et les jours 

fériés de mi-avril à fin octobre, une fois par 
jour de juillet à mi-septembre. Pendant les 
périodes de pointe, un ou deux fourgons à 
bagages seront ajoutés : de quoi transporter 
entre 36 et 63 vélos au total. Ces places ne 
sont pas soumises à réservation. Pour des 

raisons liées à l’exploitation, les fourgons à 
bagages ne peuvent pas emprunter le tunnel 
de base. 

Anita Wenger,
Responsable de projets Infrastructure 

Le comité de PRO VELO a décidé de sou-
tenir l’initiative populaire « Pour plus de 
transparence dans le financement de la 
vie politique ». Pour les petites organisa-
tions aux moyens financiers limités, il est en 
effet important que la population sache qui 
finance les campagnes de votation. 

La Suisse applique activement la démocra-
tie directe : la population est appelée aux 
urnes plusieurs fois par an. Mais qui finance 

les campagnes? Les partis politiques, 
d’une part, mais aussi des associations et 
des entreprises. Ces dernières investissent 
d’ailleurs souvent beaucoup d’argent pour 
défendre ou combattre une proposition. Or 
actuellement, le grand public ne connaît pas 
la provenance de ces fonds. 

L’initiative sur la transparence souhaite 
mettre fin à cette opacité. Si le oui l’emporte, 
les dons et contributions destinés aux par-

tis ou aux campagnes supérieurs à 10 000 
francs par année et par personne devront 
être rendus public. PRO VELO Suisse défend 
cette proposition. 

PRO VELO Suisse soutiendra l ’initia-
tive sur le principe et par des mesures de 
communication.

Christoph Merkli, 
secrétaire général de PRO VELO Suisse  

OUVERTURE DU GOTHARD :
CE QUI CHANGE POUR LES CYCLISTES

PRO VELO SUISSE SOUTIENT L’INITIATIVE  
SUR LA TRANSPARENCE

Des changements se profilent pour le transport des vélos à travers le Saint-Gothard

S
U

IS
S
E

 T
O

U
R

IS
M

E
, C

H
R

IS
T

O
F 

S
O

N
D

E
R

E
G

G
E

R

301537-1_Journal_Pro_Velo_info_No38.indd   11 18.11.16   16:02



12PRO VELO info 
DÉCEMBRE 2016

CARTE 
BLANCHE

ALLEGRO MA NON 
TROPPO

« Vous aimez les vieux vélos? celui-ci devrait vous intéresser... », a 
dit l’étudiant qui les récupérait dans les décharges. C’était un Alle-
gro Spécial avec sa plaque d’immatriculation de 1962. J’ai tout de 
suite noté la boule couleur ivoire du dérailleur Simplex, les moyeux 
Campagnolo et la marque du phare avant : « Lucifer ».

Un bref essai m’a fait comprendre qu’il y aurait du boulot. La selle 
Brooks avait la consistance du carton, le freinage était symbolique, 
la peinture du cadre avait souffert. Mais quelle peinture ! Tricolore à 
l’italienne, avec dégradés, filets noirs et blancs. Et avec ça, des rac-
cords chromés... Du travail d’artiste, hélas marqué par l’outrage des 
ans. Abandonner cet Allegro à son sort ? Jamais. C’était, comment 
dire, un enjeu patrimonial et affectif. Je suis reparti avec.

Restaurer ou pas ? J’ai pesé le pour et le contre, approfondi le débat 
sur internet où les Américains en connaissent un rayon, en ai parlé à 
mon vélociste Michel : « Vous n’allez pas envoyer ce vélo aux Etats-
Unis ! », a grondé ce patriote. Il m’a conseillé d’aller voir Bernard, un 
passionné qui bricole dans sa caverne d’Ali Baba à Penthalaz.

« Les dégradés, les filets, je ne peux pas, a conclu Bernard, trouvons 
de vieux artisans qui ont gardé la main. » Mais les anciens avaient 
déjà donné leurs outils. Il fallait élargir nos recherches. C’est en 
Australie que nous avons trouvé les décalques identiques à ceux 
d’origine. A Epautheyres que Jesse, embellisseur de grosses motos, 
s’est dit partant pour la peinture. A Vuadens que Vince avait le poi-
gnet assez sûr pour les filets. Et à Yverdon que l’atelier Wegmüller 
savait sabler et chromer.

Une affaire qui roule, me suis-je dit. Naïf optimisme. Submergé de 
commandes, le chromeur a pris trois mois, Jesse tout autant. Puis 
Vince, le gars des filets, est tombé malade. Quand il a repris le bou-
lot, la canicule estivale empêchait la peinture de durcir. Lorsqu’il 
m’a remis le cadre terminé, quelques mois plus tard, j’ai vu en arri-
vant chez moi qu’il manquait deux filets. Retour à Vuadens.

« Il ne faut pas me stresser », a grommelé Vince.

J’avais saisi depuis belle lurette que, comme au tir à l’arc japo-
nais, l’important n’est pas l’envol de la flèche, mais le rituel qui le 
précède.

Le cadre terminé, je suis retourné chez Michel pour qu’il remonte 
la mécanique. Il a pesté contre le dérailleur : « on se compliquait la 
vie à cette époque ! ». Peu après, il s’est cassé la figure en promenant 
son chien : quatre mois d’attente. Je devenais de plus en plus zen.

Au printemps 2016, miracle, l’Allegro Spécial était fin prêt, resplen-
dissant comme au premier jour. J’ai alors réalisé un rêve de gamin: 
traverser la Suisse à vélo par le chemin des écoliers, un sac à dos 
pour tout bagage.

Par une belle fin d’après-midi, je me suis arrêté à Aarau. Sur une 
terrasse, un groupe d’Italiens s’est répandu en compliments sur ma 
bécane. Je me suis éloigné, fier comme Artaban. L’heure de gloire 
de l’Allegro Spécial avait enfin sonné.

C’est alors que j’ai entendu des rires dans mon dos. J’en ai décou-
vert la raison quelques heures plus tard en enlevant mon short clair. 
La selle Brooks, copieusement graissée pour lui redonner sa sou-
plesse, y avait laissé une grosse marque noire en forme de cœur.

Jean-Claude Péclet

La carte blanche est une invitation libre 
proposée à un chroniqueur. 

Illustration 
Mirjana Farkas 

301537-1_Journal_Pro_Velo_info_No38.indd   12 18.11.16   16:02



VÉLITTÉRATURE 13PRO VELO info 
DÉCEMBRE 2016

A CHACUN SON OUVRAGE 

A défaut d’offrir un vélo à l’élu-e de son cœur ou à son jeune ne-
veu, on peut feuilleter quelques pages cyclophiles avec son en-
tourage, qu’il ait 4 ou 99 ans. 
Des chroniques du Tour de France aux manuels d’entraînements, 
en passant par l’histoire du vélocipède, bien des auteurs ont noirci 
des feuillets sur le vélo. Cette sélection, à la partialité assumée, 
laisse de côté pratique sportive et récits de voyage pour rouler 
sous des cieux plus éclectiques.

Qui n’a pas été fasciné enfant par les catalogues de jouets ? Il y a 
quelque chose de ce plaisir-là lorsqu’on parcourt  Vélos urbains 
(Tana éditions, 2015)  de Laurent Belando. Ce grand format com-
bine textes et portraits photographiques pour répertorier les 
usages contemporains du cycle citadin. Avec un chic tout pari-
sien, l’auteur passe en revue les formes de cadre et de guidons et 
raconte ainsi le retour en force du vélo auprès de quelques « tri-
bus », dont certains membres n’hésitent pas à retourner à l’établi 
pour créer des cadres sur mesure aux mensurations idéales. 

Pourquoi tient-on en équilibre quand on roule ? Combien faut-il de 
cyclistes pour alimenter une ampoule de 11 watts ? En une double 
page à l’iconographie soignée,  Cyclisme & Science (Editions Vigot, 
2015)  répond à l’enfant questionneur que l’on a, peut-être, gardé 
en soi et à des dizaines d’autres interrogations. Avec clarté et une 
pédagogie ludique, Max Glaskin commente les grands enjeux 
scientifiques liés à la pratique du vélo. Lois de la dynamique, phy-
sique des matériaux et anatomie du corps humain se succèdent 
pour expliquer la prouesse qu’est de rouler sur deux roues.

LE MENU DU TOUR DE FRANCE
Après l’effort, le réconfort d’un plat goûteux, c’est ce que propose 
Hannah Grant dans son  Grand Tour Cookbook (Editions Rossolis, 
2015)  (en français, malgré son titre). Cuisinière d’une équipe de 
coureurs du Tour de France, elle transmet, avec aisance et pho-
tos alléchantes, les menus concoctés pour ces sportifs aux mus-
cles d’acier. Si cette publication ne tranche pas franchement sur 
nombre d’autres livres de recettes, les paroles de coureurs et la 
touche vélo pourraient presque faire croire qu’en restant dans sa 
cuisine, on a gravi le mont Ventoux.
Hannah Grant est également au sommaire du livre A tire-d’elles 
(Slatkine & cie, 2016)  de Claude Marthaler. Ce grand voyageur a 
été marqué par un bel éventail de figures féminines défendant 
haut et fort ou plus discrètement le droit à pédaler pour toutes. Il 
leur rend hommage dans cet ouvrage touchant qui fait cohabiter 
les pionnières du cyclisme au féminin comme des sportives ou 
artistes d’aujourd’hui.

Sur les rayonnages de fiction, on trouve également des bicy-
clettes. C’est le cas des romans de Didier Decoin1 et de Suzanne 
Joinson2 dont les héroïnes, au tournant du XXème siècle, portent 
une vive affection à leur deux-roues. Confrontées, par choix 
ou obligation, à un environnement qui leur est étranger voire 
hostile, ces jeunes femmes vont répondre à leur besoin d’au-
tonomie en montant en selle. Et si les chapitres consacrés à cet 
exercice sont finalement peu nombreux, le lecteur comprend 
vite à quel point ces vélos sont synonymes de liberté. On peut 
alors se laisser embarquer pleinement dans ces épopées qui 
mêlent, chacune à leur manière, faits historiques, sentiments et 
émancipation. 

L’affirmation de soi est également au centre du roman jeunesse 
(dès 13 ans)  Les petites reines (Editions Sarbacane, 2015)  de Clé-
mentine Beauvais. Moquée et mise à l’écart par les élèves de son 
école, Mireille rebondit en organisant un raid Bourg-en-Bresse–
Paris à vélo et entraîne dans son sillage deux autres mal-aimées. 
Avec leur esprit aventureux et leur humour adolescent, elles 
gagneront la sympathie des passants et des médias et termine-
ront leur voyage en apothéose. Pleine d’allant, cette improbable 
course d’étape a déjà reçu plusieurs prix littéraires et une adapta-
tion au cinéma est en cours.

Clémentine Beauvais aime le vélo, car elle signe également pour 
les cinq ans (et plus)  Lettres de mon hélicoptêtre (Editions Sar-
bacane, 2015) , où une fillette qui s’ennuie démonte son vélo qui, 
transformé en hélicoptère propulsé à la force du mollet, lui per-
met de visiter le monde.
Pour le même âge,  Tandem3  évoque, avec finesse, les émotions 
générées par une rencontre et transforme une promenade à vélo 
en histoire d’amour. Les dessins d’Irène Bonacina tendent vers 
une poésie que Sempé n’aurait peut-être pas reniée.

Lire permet d’entrer aisément dans un monde plus cyclable, que 
l’on pourrait complètement cerner, comme le suggère Alphonse 
Allais4, cycliste et humoriste, d’un viaduc, « d’une longue piste par-
faitement plane et sans interruption ». 

Sylvette Riom

1	 Une Anglaise à bicyclette, Le livre de poche, 2012.

2	 Guide à l’usage des jeunes femmes à bicyclette sur la route de la soie, 

Pocket, 2015.

3	 Séverine Vidal & Irène Bonacina, La joie de lire, 2015.

4	 Les confessions d’un enfant du cycle, Le petit Mercure, 2012.

Il y des vélos dans des ouvrages pour tous les âges...  Tandem  s’adresse aux enfants 
dès 4 ans (S. Vidal & I. Bonacina, édition La Joie de Lire).

www.lajoiedelire.ch

Une histoire d’amitié, une histoire d’amour, une histoire de gâteau et de fleurs des champs…

Une histoire d’enfants, tout simplement.
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Les membres de PRO VELO bénéficient 
d’un rabais exclusif. Indiquez lors de votre 
prochaine réservation votre numéro de 
membre PRO VELO et vous obtiendrez un 
rabais de 150.- sur tous les voyages VTT et 
culturels de Bike aventure tours en groupes 
ou individuels VTT (rabais non cumulable et 
uniquement applicable lors de l’inscription). 
Le spécialiste www.bike-adventure-tours.
ch vous offre un choix de voyages guidés et 
individuels sur toute la terre.
	

Les membres de PRO VELO bénéficient 
d’un rabais exclusif. Indiquez lors de votre 
prochaine réservation votre numéro de 
membre PRO VELO et vous obtenez un 
rabais de 5% du prix de base sur toutes les 
vacances à vélo, VTT et bateau. Le spécia-
liste des vacances actives Eurotrek propose 
une sélection variée de randonnées cyclistes 
guidées et individuelles dans toute l’Europe. 
Tél : 044 316 10 00 | www.eurotrek.ch
	

La chasse au trésor la plus fascinante de 
Suisse pour des sorties d’entreprise, des 
réunions de groupes, des événements pri-
vés ou encore des excursions familiales. Les 
membres de PRO VELO envoient simple-
ment un e-mail à l’adresse info@pro-velo.ch 
avec le mot-clé « Foxtrail » et obtiennent un 
bon de 10.- de réduction sur la réservation.
www.foxtrail.ch
	

Pour 75.- (au lieu de 95.-) les membres de 
PRO VELO dorment à moitié prix dans plus 
de 500 hôtels en Suisse et en pays voisins, 
dont 150 avec des offres pour cyclistes. Des 
auberges familiales jusqu’au cinq étoiles 
de luxe, il y en a pour tous les goûts ! A vos 
marques, prêts, roulez ! Tél : 0848 711 717 | 
www.hotelcard.com/provelo
	

Spécialiste de la randonnée à vélo, Rando-
bike propose une sélection d’accessoires et 
de vélos de qualité pour les vacances, le trek-
king et les voyages à vélo. Les membres de 
PRO VELO bénéficient d’une réduction de 
5% sur l’ensemble des accessoires en stock 
sur simple présentation de leur carte de 
membre. En ligne, il suffit d’ajouter le code 
de réduction PROVELO au panier et de don-
ner son numéro de membre en commen-
taire lors de la commande pour que le rabais 
soit automatiquement appliqué.
Tél : 021 922 04 60 | 
www.randobike.ch
	

Rabais de 5 % sur tous les voyages et les 
tours à vélos chez Schneider Reisen. Entrez 
votre numéro de membre dans le champ 
« Remarque » lors de votre réservation en 
ligne ou montrez votre carte d’adhérent si 
vous vous rendez à l’agence de voyage. 
www.schneider-reisen.ch
	

10% de réduction sur les pièces détachées et 
les accessoires (à l’exception des actions) à 
shop-velo.ch. Dans le magasin en ligne, plus 
de 100 concessionnaires sont connectés. Le 
rabais peut être facilement échangé avec le 
code de réduction PROVELO.
Tél : 041 544 20 04 | www.shop-velo.ch
(site en allemand)
	

Lors d’une commande en ligne d’un vélo 
pour adulte, les frais d’envoi de 49.- vous sont 
offerts et le vélo vous est livré à domicile. A 
l’achat de City Cycles dans les magasins de 
Berne ou Zurich, vous recevrez un bon pour 
des accessoires d’une valeur de 49.-. Un vaste 
assortiment est disponible, du simple vélo 
pour vos déplacements quotidiens au bolide 
high-tech et ceci dans la couleur de votre 
choix. Lors de votre commande, inscrivez 
dans le champ « Kommentar » votre numéro 
de membre ainsi que la mention « action PRO 
VELO ». Tél : 044 241 32 31 | www.simpel.ch  
(site en allemand)
	

Dans le cadre du partenariat conclu avec 
PRO VELO, SWICA propose des offres 
attrayantes aux membres de l’association: 
généreuses contributions pour la promotion 
de votre santé et remises exclusives sur les 
assurances complémentaires pour toute la 
famille. SWICA vous renseigne sur les détails 
des offres au 0800 80 90 80.
www.swica.ch/fr/provelo
	

Des vélos selon les souhaits individuels des 
clients, fabriqués en Suisse à un prix équi-
table, c’est ce que symbolise la société 
TOUR DE SUISSE VELOS. Concevez vous-
même le vélo de vos rêves grâce au système 
à la carte. TDS offre à tous les membres de 
PRO VELO le coût supplémentaire de la 
couleur spéciale d’une valeur de 95.-. Lais-
sez-vous inspirer par les 40 couleurs de la 
palette TDS et configurez votre vélo sur le 
site www.tds-rad.ch – Votre commerçant 
spécialisé vous soutient avec plaisir. 
	

Veloplus – s’équiper pour l’aventure: les huit 
magasins Veloplus proposent des vélos et 
des articles pour le vélo au quotidien, le VTT 
et le trekking. Les membres de PRO VELO 
profitent d’une réduction de 5% sur tout l’as-
sortiment des magasins (excepté vélos, cha-
riots et bons cadeaux). La nouvelle vignette 
Velofi der est par ailleurs proposée au prix 
préférentiel de 6.- au lieu de 9.-. Les bou-
tiques se trouvent à Bâle, Bienne, Emmen-
brücke, Ostermundigen, St-Gall, Wetzikon, 
Zurich et Winterthour. Tél : 0840 444 777 | 
www.veloplus.ch (site en allemand)
	

L’enregistrement est gratuit. Quand vous 
commandez l’étiquette de sécurité et le pass 
vélo, ceux-ci seront livrés après l’encais-
sement, les membres de PRO VELO paient 
10.-. Les chariots sont gratuits. Précisez 
votre numéro de membre lors de l’inscrip-
tion. Tél : 076 421 22 36 | 
www.veloregister.ch
	

VOS AVANTAGES PUBLIREPORTAGE
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LE TOUR DU LÉMAN À VÉLO DES 
BIBLIOTHÉCAIRES (18 AU 24 JUIN 2017)

« Une bibliothèque, c’est bien plus qu’une 
histoire de livres » nous dit Lara Jovignot, en 
charge de la politique documentaire d’un 
réseau de sept bibliothèques publiques à 
Lausanne et présidente de Cyclo-biblio. À 
la fois conférence à vélo pour les bibliothé-
caires et campagne de promotion des biblio-
thèques, la 4e édition du Tour du Léman à 
vélo des bibliothécaires mettra l’accent sur 
la francophonie et la coopération. Treize étu-
diants en 2e année de bachelor à la Haute 
école de gestion de Genève aideront à orga-
niser l’évènement. www.cyclobiblio.fr 
	

L’AGGROZOUK KÉSAKO ? 

C’est un cyclotractor à assistance électrique 
conçu en 2015 par le collectif français Far-
ming Soul et soutenu par l’Atelier paysan (une 
coopérative pour la transmission d’innova-

tions dans l’agriculture biologique). Le sixième 
modèle (et premier en Suisse) a été assem-
blé en août à UniverCité, un espace autogéré 
situé à Renens. Le véloculteur coûte entre 
2700.- et 3300.-, pèse de 230 à 300 kg selon 
les outils qu’il transporte. Il ratisse 3000 m2 à 
l’heure, qui dit mieux ? À voir en pleine action 
à la ferme agroécologique de Rovéréaz (VD) ! 
Sites : latelierpaysan.org et rovereaz.ch
	

FATWA CONTRE LES FEMMES À VÉLO
« Faire du vélo attire l’attention des hommes 
et expose la société à la corruption, et surtout 
cela contrevient à la chasteté des femmes, 
il faut l’abandonner » a déclaré le leader reli-
gieux iranien Ali Khamenei le 10 septembre 
dernier. « Suis-je une criminelle parce que 

j’aime la vie et le vélo ? » réplique l’association 
féministe militante My Stealthy Freedom dont 
la fondatrice, Masih Alinejad, vit en Europe. 
Elle rassemble les photos d’Iraniennes à vélo, 
envoyées par les femmes elles-mêmes, pour 
les poster sur son compte 
www.instagram.com/masih.alinejad.
	

L’INSOUMISE DE GAZA
Saluons la sortie de L’ insoumise de Gaza 
(Calmann-Lévy, 2016), co-écrit par Asmaa 
Alghoul et Sélim Nassib. Blogueuse, jour-
naliste et écrivaine, Asmaa Alghoul, 32 ans, 
a reçu plusieurs prix pour son engagement 
politique. Un jour d’été 2010, pendant la 
période du Ramadan, Asmaa Alghoul traverse 
le territoire du nord au sud accompagnée par 
des amis étrangers. Le Hamas, alors au pou-
voir dans la bande de Gaza, interdit encore 
aux femmes de rouler à vélo ! Contre toute 
attente, la jeune femme reçoit des retours 
plutôt enthousiastes et encourageants de 

la part des personnes qu’elle croise. Mieux 
encore, deux policiers lui demandent si elle a 
été agressée par d’autres usagers de la route... 
	

BIKE THE NOBEL

Quel rapport entre la pochette de l’album 
intitulé Madison Square Garden (Bob Dylan, 
1979) où un zèbre pédale et l’émission 
Caterpillar de la Rai2 ? Le poète auteur-com-
positeur a obtenu le Nobel de littérature 
2016 et le second canal de la radio ita-
lienne a concouru avec la bicyclette au Prix 
Nobel de la Paix 2016 : « Le vélo est le moyen 

de transport le plus démocratique, à dis-

position de l’humanité. Il ne cause pas de 

guerre, ne pollue pas, et fait du bien au corps 

et au moral ». La cycliste de l’extrême Paola 
Gianotti est arrivée à Oslo le 28 décembre 
2015 après avoir parcouru 2100 km à vélo 
depuis Milan, pour y déposer la candidature 
officielle. Dans le cas, improbable, d’une vic-
toire, le Nobel de la Paix aurait été attribué à 
l’équipe féminine de la Fédération Cycliste 
Afghane. Mais c’est le président colombien 
Juan Manuel Santos qui le remporta.

Claude Marthaler

PRO VELO offre de nombreux avantages à ses membres : réserva-

tion à prix préférentiels de voyages à vélo, réductions dans de nom-

breux magasins de cycles, abonnement au journal des membres et, 

depuis l’année dernière, remises sur les assurances complémen-

taires Swica, l’assurance qui parraine les cours de conduite cycliste 

de notre organisation. 

En effet, grâce au contrat collectif conclu avec la caisse d’assu-

rance-maladie Swica et à son système de bonus « Benevita », les 

membres de PRO VELO bénéficient notamment de rabais sur les 

complémentaires. L’assurance hospitalisation « Hospita », par 

exemple, couvre les frais supplémentaires en cas d’hospitalisation 

dans une clinique hors canton et garantit le libre choix du médecin. 

Si vous avez souvent recours à la médecine complémentaire, vous 

opterez plutôt pour la formule « Completa Top », qui prend en charge 

les médicaments qui ne sont pas couverts par l’assurance de base. 

OUI À UN MODE DE VIE SAIN
La caisse partenaire de PRO VELO encourage également les efforts 

de ses assurés pour adopter un mode de vie sain au travers de la 

pratique d’une activité physique, d’une alimentation saine et d’acti-

vités de bien-être, en offrant des contributions pouvant aller jusqu’à 

800 francs par année. Swica participe également aux cotisations à 

des clubs de sports.

Pour en savoir plus sur les offres Swica pour les membres 

de PRO  VELO : www.swica.ch/fr/provelo, appel gratuit au 

0800 80 90 80, swica@swica.ch.

PRIMES D’ASSURANCE-MALADIE AVANTAGEUSES
PUBLIREPORTAGE
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À pied, à vélo ou au volant d’un véhicule motorisé, voir et être  
vu est impératif, surtout par mauvais temps et dans l’obscurité.  
La lumière, les matériaux réfléchissants et un comportement  
adéquat permettent de prévenir les accidents. Dans la  circulation, 
une seconde plus tôt ou plus tard, c’est là toute la différence:  
avec une seconde de plus pour réagir, un accident sur deux  
peut être évité.

 seeyou-info.ch

ProVelo_Inserat SeeYou_2016_210x297_def.indd   1 11.11.16   10:18301537-1_Journal_Pro_Velo_info_No38.indd   16 18.11.16   16:02


